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PRÉDICATION pour le culte de rentrée à Montrouge le 22 Septembre 2019 Moïse  
Pasteure Laurence Berlot 
 
Exode 1 (Parole de Vie)  
Message en deux temps : environ 5mn avec les enfants, puis 10mn avec les adultes.  
 
Avec les enfants 
Projection d’une image de la pyramide : l’Egypte, un pays très ancien dans le monde, 
les pyramides ont été construites autour de 2500 avant Jésus-Christ. Elles sont très 
anciennes, et servaient de tombes aux rois et aux pharaons.  
 
Image d’une carte:  
Ce pays est tellement ancien, qu’on en parle dans la Bible. C’est un voisin de la 
Palestine où est né le peuple d’Israël. Le début de la Bible nous raconte l’histoire 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, et nous avons entendu le nom des 12 fils de Jacob. 
Cette année, vous allez découvrir une nouvelle histoire, celle de Moïse et de la 
naissance du peuple d’Israël.  
Montrer les villes de Piton et Ramsès 
Image du travail difficile : trouver une solution pour empêcher le peuple de se 
multiplier. 
 
Quand on fait travailler des personnes d’une façon très difficile, et sans les payer : 
travaux forcés, esclavage.  
Puis, on veut tuer les nouveaux né garçons car cela ne suffit pas à décourager le 
peuple. Vous verrez cette année comment Dieu va permettre que Moïse, un premier 
-né ne soit pas tué à la naissance, puis comment Dieu va l’appeler pour délivrer le 
peuple et sortir d’Egypte. En ensuite, vous découvrirez pourquoi les 10 
commandements seront donnés 2 fois à Moïse.  
Dessins… 
 
Prédication (adultes) 
Beaucoup de personnes me disent qu’elles n’aiment pas l’ancien testament parce 
qu’il y a trop de violence. Evidemment, quand on lit le début de l’histoire du peuple 
d’Israël, on ne peut pas dire qu’elle est idyllique.  
Mais ce que j’aime justement dans l’ancien testament, c’est qu’il reflète notre vie 
humaine dans tous ses aspects : aussi bien l’aspiration à vivre en paix, sur une terre 
dont on peut tirer sa propre subsistance, que la réalité de la vie avec les difficultés de 
relation.  
 
Finalement, est-ce bien différent de ce qu’on vit aujourd’hui ?  
 
La violence vient des hommes avant tout. Le premier meurtre dans la Bible, est 
commis par jalousie, l’envie, la soif de pouvoir, le besoin d’exister par la violence, 
toutes ces caractéristiques bien humaines, on les retrouve dès le début de Genèse, 
puis dans l’histoire des 12 fils de Jacob, et dans tout l’ancien testament.  
En fait, on n’aime pas l’ancien testament car il est un miroir, de nous-même, de nos 
propres violences, et de notre humanité bien imparfaite.  
 
Quand je lis le premier chapitre de l’Exode, avec cet acharnement sur le peuple, cela 
m’évoque tous ceux qui, aujourd’hui dans notre monde, sont encore soumis à 
l’esclavage moderne.  
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Je pense aux hommes et aux femmes qui sont retenus en Lybie, ou bien partout où 
l’on fait travailler des personnes contre leur gré, sans que leurs droits fondamentaux 
soient reconnus.  
Cette violence existe partout, mais nous pouvons nous réjouir que la déclaration 
universelle des droits de l’homme ait été adoptée par de nombreux pays en 1948. 
C’est finalement assez récent et tous les pays ne l’ont pas signée. La violence des 
humains n’est pas supprimée, mais au moins la justice peut faire son œuvre dans 
certains pays.   
 
La naissance du peuple d’Israël racontée dans l’histoire de Moïse (c’est  la 1ère fois 
qu’on les appelle les Israélites, ou fils d’Israël) ne s’est pas faite sans mal. Croire en 
un seul Dieu a été un long apprentissage, dans un environnement où l’on croyait à 
de nombreux dieux différents. On peut se demander, pourquoi Dieu choisit un seul 
peuple, alors que son amour est pour toute l’humanité ?  
Il choisit un peuple pour se révéler comme Dieu unique, et faire en sorte que ce 
peuple en témoigne.  
 
Sans entrer dans les débats sur l’histoire « historique » de cette naissance du 
peuple, le récit de l’Exode nous emmène dans ce lien incroyable de fidélité et 
d’amour d’un Dieu pour les humains. C’est dans la marche de l’histoire du monde 
que Dieu vient se révéler, jusqu’à Jésus-Christ.  
 
La première révélation a été faite à Abraham, le récit des patriarches nous raconte la 
naissance des douze tribus d’Israël. A partir de l’Exode, on parle du peuple et de son 
guide Moïse, qui était aussi médiateur, prophète, chef de guerre, et législateur.  
 
Cette histoire est pétrie de pâte humaine, de doute, d’obéissance et de 
désobéissance, de trahisons, de résistance, de violence. Et au milieu de tout cela, la 
relation avec Dieu se découvre, se révèle, se construit se structure. Les 10 paroles, 
ou 10 commandements seront transmis par Moïse au peuple comme signe de 
l’alliance.  
 
Les premiers chapitres de l’Exode nous rappellent une donnée fondamentale : le 
Dieu unique est un Dieu libérateur. Ce petit peuple juif qui devra défendre son 
existence au travers des siècles - jusqu’à la 2ème guerre mondiale, où les nazis 
voulaient une fois de plus l’éradiquer - ce peuple fonde sa foi sur ce premier geste de 
Dieu : la libération du pays d’Egypte.   
 
Ce Dieu libérateur est le même qui soutient Israël en déportation à Babylone, au 6ème 
siècle avant JC, un exil où le peuple avait besoin d’appuyer sa foi sur les paroles 
d’espérance des prophètes. Là encore, Dieu se révèle comme un Dieu qui est 
proche, et en dialogue.  
 
Quand Jésus viendra marcher sur la terre de Palestine, c’est ce même Dieu de 
libération qu’il vient révéler. Non plus à l’échelle d’un peuple mais à l’échelle de toute 
l’humanité. Jésus vient libérer du mal tout être humain. Il le montre par les guérisons, 
par les paroles de pardon, par sa façon d’accueillir sans juger. La libération ultime 
est celle de la mort. Jésus va la vivre au travers de la résurrection.  
 
Alors comment comprendre pour nous aujourd’hui la libération que Dieu nous 
apporte ?  
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La première chose que Dieu dit à Moïse pour se révéler, c’est : « je suis avec toi ».  
L’assurance de cette présence auprès de Moïse lui donnera le courage d’affronter le 
Pharaon, mais aussi le peuple qui grogne dans le désert. Car la liberté est aussi 
symbole de risque et d’inconfort.  
 
Le nom qui est donné à Jésus au moment de Noël, c’est Emmanuel, « Dieu avec 
nous ». Jésus nous dit à la fin de l’évangile « je suis avec vous tous les jours jusqu’à 
la fin du monde ». 
 
Cette promesse est une bonne nouvelle à recevoir tous les jours. Jésus présent, 
c’est lui qui peut nous rassurer quand nous avons peur. Il peut nous calmer quand 
nous sommes agités, il peut nous encourager quand nous ne voyons plus d’issue. Il 
peut nous apprendre à nous accepter tel que nous sommes. Finalement, nous 
pouvons chacun, chacune nous poser la question : de quoi ai je besoin d’être libéré ? 
De quel enfermement ? De quel poids ?  
 
Est-ce que toute aventure de foi ne commence pas par une libération ? Quand on 
reçoit la paix de Dieu, ou l’assurance de son amour, n’est-ce pas ce qui rend libre ? 
Même au cœur de sa prison l’apôtre Paul trouvait la force de transmettre la Bonne 
nouvelle de Jésus-Christ par ses lettres !  
 
Recevons la libération que Dieu nous donne, et qu’elle suscite en nous l’énergie pour 
nous battre à notre tour contre les injustices du monde. Avec l’aide du Christ. Amen  
 
 


